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( ) Caril ion ! .i»* te revois encore !

Non pluM héliis ! cuiiinie en ces .i.iurs heniM,

On (Irtns teH uinr.s, la trompette sonore,

l'our le siiuver, nous Hvnil n-unis.

.le viens à toi quiind mon anio suecouiKt-

Kt sent déjà son courii«e fftil>lir.

Oui, prés (le toi, venant clierchcr nm toni'ie.

l'our mon (lnipettu,.ie viens ici mourir.

(" Lr (Irajifdii (If t'arillun.) OCTAVK CllliMA/Ii;.

—Je n'ai pas l)esoin «le v«mis fairo (•.•imaîtiv

r.'tat de nos affaiit-s au priiit^'uips <lfiiii«'r, i-<.-

prib le jeune homme apn-s s'rtre rocu^'iili M'"''"

(pies instant*» et vous savex quelle rttue a « r«'<' J'

Londres et à Boston nos siw-<^s (!• l 'i;

nière. notamment la prise dvs forts Oawcgo et

William-Henry.

"Mais si ces victoii-es ont 6té pjorie^ises p"tn-

nos armes, il ne fatit i)aR se dissimuler, d'un au-

tr»' côt»'-, combien elles furent épuisantes, la mè-

re-patrie restant s<turde à t<»us nos appel; de se-

cours.

'Kt oepenflaat nous avi ons à faire face dan-

un avenir {Hoeliain à trois invaïions à In fois,

pluvs formidables les unop que los autres: inva-

sion contre Loiiisbourg, invasion du eôt»^ d"


